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CHIEN3 COURANTS 

Un type magnifiera* de bloodhound «Unio 
niat», qui possédait bien toutes lea mar­
que» de cette race caractéristique, fit l'ad­
miration des connaisseurs. 

Dana les braquas d'Auvergne, «Boum 
B'Orgamont», a la robe bleus, marbrée de 
tache* noires, obtint aussi un grand suc-
•As. Ce chien était avec le précèdent l'un 
tes plus beaux types exposés biar. 

CHIENS D'ARRET 

• ïxpSslttWï très ordinaire. «Kate ot Ihe 
Qros»», chienne placée dans la série des 
pointers pesant plus de 22 kilos, démontra, 
•ans répliqua, que décidément lea poiuters 
peuvent être noirs. 

Lea setters anglais, si Von en Jugo par le 
nombre de attjets e^o**s , paraissent ùtro 
les chiens de «fia*sa actuellement lus plus 
t u ivofcue. «Prince tic i.lucouil », exposé 
dans cette série, tst un bon chien, RUTTs .-u 
xubu £>iunciie, parsemée de ci, de lu, ne 
quelques niouerretems, ne m'a pu* o-'iublo 
Uv» lieureuae. 

Las setters gorrlon, autrement dit setters 
rfORes, étaient également expos<!*» en as*'.'. 
grand nombre. Après avoir eto UOO~.<JOII;IUS 
jwniiunt plusieurs années, ils paraissent re­
tenir a la muW. Dans toute CS-te séria, 
fiimcioo 1 de UOUUMI^» «st lu ebiau *uï noua 
• paru ie meilleur et le plus beuu. 

P.ETPJEVERS ET SPAN1ELS 

«Idéal de Tansonvilie», est l'un des pl'a» 
beaux, types de oock.tr» que noue uvuus \u 
|*oiini ceux qui étaient ni pose». uMiquette 
de Heubaix», une cliienco de 14 mou», mé­
rita également d é l i e <aiec au même titre. 

Nous couvrirons pas CJ rubrique spa­
tiale pour les fox, car ils sont ae*> fox. et 
c'est tout. Leur classement est, au surplus, 
lort dilucila à op :rer et saut « Kauh Alna », 
fine chienne fox-terrier à poil lisse, il n'est 
rien de parUcuber a citer dans cette caté­
gorie qui, vraiment, n'oifrait rien œ re-
HMtrquabUv loin de la. m 

BOUIJES-liOGUES 

Dans cette classe nous avens remarqué 
«Gamnv>, qui méritait un 1er prix, jJL «lios-
toefc», un second, et qui ont respectivement 
li et - and. 

Par oonlre, on a attribué la plus haute 
récompense à une chienne répondant au 
nom de «Mise». A ce propos, il aérait très 
curieux de connaître ^opinion du vétéri­
naire de l'exposition sur l'œil droit da cet 

Hier matin', la Colonie Itaiemn» de notre 
ville a célébré la fête nationale Italienne. A 
cette occasion, M. Macehi, consul Italien, a 
reçu ses compatriotes, au consulat, 52, rue 
Brille-Maison. 

Nous v avons remarqué : MM Pf. Poradl, 
Mlles Liidlc Zanuscl, Amolia Vanott, Mlle 
Lemp«raur. directrice du Lycée Férfeîon ; 

«H 

CHIENS DE LUXE 

-tlamme de coutume, les chiens de luxe 
'étaient exposés en des cages minuscules 
sur l'estrade du Palais-Rameau. Inutile de 
dire qu'iie furent très visités, notamment 
par les dames, qui admirèrent autant le» 
eoaasine précieux eor lesquels reposaient 
les tontons nains que les petits chien» eux-
mêmes. 

Lea toy-terriars semtolablej pour la plu­
part a de gros rats noirs, étaient peu nom­
breux, mais pas mal représentés. On ne 
•jent, toutefois, porter la môme appréciation 
BUT les grifror.s bruxellois. On a, dans cette 
eatéRorie, distribué cette année des pre­
miers prix à des sujets qui, peut-être, n au­
raient point été classé» lea années précé­
dentes. ,. , J. 

En terminant, qu'il news soit permis de 
«Jr» un mot concernant la façon dont les ré­
compense* furent attribuées. Dan» certai­
nes séries contenant trois prix, eoit un 1er, 
un 2e et un 3e, on n'en attribua, la plupart 
du temps, due des 1ers et des 3es, ou deux 
lois des 2es', sans 1ers, alors que les sujets 
Intéressants ne manquaient pas. 

Par centre, dans Vautres séries, des 
chiens se trouvant sans concurrents et n'of­
frant vraiment rien d'extraordinaire, obtin­
rent toutes les premières récompenses. 

Cette manière* de procéder fut vivement 
commentée par tes exposants et le public. 

Qu'en pensent MM. le» jurés? 

P, Rossfnf, G. ftsaJassB», G. Merculiana, 
G. Nasv, A. Zanussi, Casati liaetano, Sonti, 
Alpy, Ëmanuclii, Zanelh etc. 

Yictor-EmmsAViel IÏI, enr.ibanné aux cou­
leurs italiennes, était h la place d'honneur ; 
des fleurs furent offertes a ia charmante 
Mme Macehi, et on but à la prospérité de 
notre sœur latine. 

Les voeux de la Colonie italienne, signés 
par ses membres, furent envoyés a I ambas­
sade italienne à Paris. 

A une heure, un banquet réunissait la Co­
lonie italienne. M. Macehi unit dans le mê­
me toast, la famille royale italienne et M. le 
Président de la République française, rappe­
lant qus c'est avec l'aide de son aînée que 
l'Italie, la nation sœur, a pu briser le Joug 
autrichien. Il a évoqué Solférlno, Magenta, 
dont c'était hier l'anniversaire. 

Il a terminé en remerciant ses compatrio­
tes de s'être groupés autour de lui en ce jour 
pour fêter la mère-patrie. Il leur donna ren­
dez-vous à l'an prochain, pour fêter le cin­
quantenaire de la constitution du Royaume 
Italien. 

faire appel dans notre pays aux cœurs Ré» 
nereux qui ne manquent point en procla­
mant leur devise : « Tous pour un, un pou» 
'•JUS ». . 

Un banquet splaixjide fut ensuite servi 
a l'Hôtel Divolr. M. Edmond Daveluy qui a 
<téià lait ses preuves tunt en France qtieri 
Belgique avait donné tous ses soif» k l'or-
HMibation de cstU belle tête qui fut réussie 
en tous point». — . 

Autour des délêsués avalent pris plee* 
les personnes présentes & la récepUort aux­
quelles vinrent s'adjoindre Mmes VslensL, 
d'un charme rare, et d'autres getitea dames 
tontes- âe gr&ce et de beauté -, Mme» Evrard, 
Dutruelie, Benoit, Jénot, Vimont, Ghienne, 
Eteve, Birman, 

Pendant le repas xm orchestre excellent 
sou» la direction de M. Kraest Danche» fit 
entendre de délicieux morceaux. 

Quand l'excellent Champagne Delbee* — 
une vieille maison rémoise dont la réputa­
tion trest plus à faire — moussa dans les 
coupes, MM. Evrard, Valensi, Collet, Sohef-
f»r prirent successivement la parole et cé­
lébrèrent l'oeuvre excellente pour laquelle 
on était réuni. 

SftrW après on» escrjrslon fut orcnnlsêe 
en voiture et en au*o S TVoubnlx et l'appa-
rilion des burnou3 suscita bien des c^riosi-
| M 

Tout en reperdant le T»aj«aSe, JVilslT0" 
Cfafs lea défiFffilés sur leors impr^tsionj'. 
Ils me dirent leur plaisir d'être en pav" "9 

F'i-anc», me contèrent leur existence In b«», 
dans la trnn-r'ii!1e qi:-'tn<le du harem. El 
leurs roqnr(l«'oû M Usait loot le fatnit-ma 
ori-ntiTl pf*™* sur 1»« iisiiwe, s.ir In rani-
paitM d'an aspect si différent de col!'- de 
îe-ir pov*. Il- tné tlnrenl de cttrtéti* pro?o* 
sur 'n Cour iss»tos*s»*i WKaraclire oe Mon» 
iar-Hafid qui pouvait bien un jour pren'ir-t 
sa nlnee Tous de.i\- parient radlenlent 1» 
français, M. Valensi surtout qui est avocat 
-, la Cour de Pari*. Sald Garder était u* 
pea InMtjirf »•" le ••f*H*i "*•• témoiand 
d'un esprit trêe ouvert aux rhor-e<> niofl'>r* 
r.es. Tou» le» deux sont d'ailleurs libérés 
de to.itrti !•'•• •aperstittOTis oc fTslam et ont 
aeqtns dans lesrt vovajie un simable scep-
HrislM ils ne rirent aucune difficulté peu* 
boir» la boîme bière des Flandre», les met.-
lrf,irs ero* de bonrgoç!ne. le champwsne TUI 
r.êti'Ivt dnit» Isa coupes et avaient eMB> 
piMemcnt oublie le (^oran et son prophète. 

M-Hitnv-Hafid. déclare Safd Garder, par» 
toujours de la mort de l'empereur d'Aulr» 
^ e et pense qu'il va v avoir un easafflysme. 
Tout cela fut dit au cours de la conversa­
tion et une portée s'en dégage. 

O -Mi W reste surtout c'est qtie nos hôtes 
trouvèrent & Lille un accueil chaleureux 
dont ils emporteront dans leur pays un sou­
venir profond et durable. — Jean KARL. 

la W o n lilloise du CroissantRoug© 
reçoit les ê k ± i 

LE CONGEÉS N4T10S4L 
des Voyageurs ée QflHHrec 

LA SEANCE DE CLOTURE 

nter matin, a 10 heures, a en Ken l'aasem-
bî*e générale qui a terminé le Congrès. Cette 
troisième et dernière journie comportait la 
sotte de la discussion dae rapports présentés 
par les commissions. 

Le président, M. Swab, a prononcé un dis­
cours dans lequel il a résumé les travaux 
auxquels s'étaient livrés les délégués et dit 
combien il y avait lieu de se féliciter de 
Texemple de concorde et de fraternité qu'ils 
avaient donné pendant ces trois jours. 

Le rapporteur général a donné lecture dn 
Dompte-rendu dee travaux du Congrès. 

Le Moire de Lille a prononcé quelques 
roots pour féliciter les congressistes et leur 
exprimer le plaisir qu'avait eu la Ville de 
Lille d'avoir été choisie pour lieu de leur 
réunion. 

A 2 heures, un banquet réunissait tous es 
congressistes à l'hôtel Maréchal. Il fut em­
preint de la plus franche cordialité. 

, Vraiment, o n peujt, djre nue.ee ne fut pas 
une chose banale que cette originale récep­
tion de nos deux hôtes marocains d'un jour, 
le caïd Soïu Garder, représentant du gou­
vernement général de ce pays, comman­
deur de l'ordre de Nich&m IfUkar et son 
excellence M. Valensi, neveu du général de 
division, ministre de la guerre du pey de 
Tunis, président du cjnseil suprême du 
Croissant rouge du Maroc à Fez. 

Avec eux se trouvait M. Collet, attaché 
au ministère des Finances, secrétaire de M. 
Emile Combes, ancien président du Consul, 
secrétaire général de la Société de l'Educa­
tion physique, membre du Conseil suprême 
du Croissant. 

A 11 heures du matin les délégués arri­
vaient en gare venant de Paris et aussitôt 
Qn les conduisit à « Posada » où, selon la 
programme, des vins d'honneur lurent ser­
vis. Etaient présents : MM. Evrard, prési­
dent de la section de Lille ; Du truelle, Cer-
reth, pharmacien a Roubaix ; Martin, Vi­
mont, Vandamme, pharmacien à Lille : Jé­
not, commissaire de police du 2e arrondis­
sement ; Henri Scheffer, consul honoraire, 
délégué général pour la Belgique et les 
Pays-Bas : Oget, président de3 Chevalier» 
Sauveteurs du i iéport ; Roujon, commis­
saire de police à Tourcoing : Dewachter, 
GraVelle, d'Arnaudy, Duleux, etc . . 

Le drapeau du Maroc avait été hissé au 
balcon de Posada et cela attirait les regards 
des promeneurs qui se pressaient dans la 
rue Faidherbe pour profiter de cette beBe 
journée. 

On regardait curieusement les silhouettes 
exotiques des deux délégués impassibles 
dans leur superbe costume oriental. Snfd 
Garder avait le turban, Valensi était coiffé 
d'un fez, et tous deux, imposants, superbes 
dan» ces draperies souples regardaient la 
foule mouvante qui les contemplait avec 
sympathie. Car on savait qu'ils venaient en 
amis de la France pour une œuvre très no­
ble. Le Croissant rouge après les horreurs 
des dernières guerres s'occupe d'organiser 
dans le pays encore Itvré S. la barbarie le» 
secours d'ambulance et d'y apporter les 
bienfaits de la civilisation. Et ils venaient 
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DERMIÊRE HEURE 
(Par SftSBk»» Ttififlpgjilgj*» tk Téléphoniques Sséaianx) 

Le Concours Agricole 
La dernière Journée. — La distribution 

des récompenses. 
Toute la journée d'hier, un public très 

dense n'a cessé de défiler dans les ullees 
de l'Esplanade et du Champ de Mars, ad­
mirant tour à tour les bestiaux et les ma­
chines. Nombreux étaient les personnes et 
particulièrement les cultivateurs venus des 
alentours pour se rendre compte des pro­
grès accomplis par l'industrie agricole.Nous 
sommes persuadés que tous s'en retournè­
rent enchantés de leur visite à Lille. 

A partir de quatre heures du soir 1 en­
trée de l'exposition était gratuite jusque 7 
heares, moment de la clôture. Une foule 
nombreuse attendait cet instant avec impa­
tience et quand on retira du contrôle les 
pancartes indiquant le prix d'entrée qui 
avait été réduit aujourd'hui à 0,25, ce fat 
une véritable ruée des assistants ver» les 
portes de l'Exposition. 

Cette remarquable manifestation marque, 
ra, nous en sommes persuadés, dans les 
annales de notre agriculture régionale. Sou­
haitons seulement qu'elle se produise plus 
souvent que par le passé, le commerce et 
l'industrie ne pourront qu'y gagner» 

LE PENSIONNAT GOMBERT 
AU CONCOURS AGRICOLE 

Hier les rues de Lille s'animèrent an pas­
sage des HM élèves da Pensionnat Gombert 
qui se rendaient au Concours agricole. 

Le défilé était bien gentil. Musique «a 
tête, en rang, avec la blouse et la ceinture 
rouge, les jeune» formaient un groupe oui 
provoqua l'admiration de tous les prome­
neurs. 

Arrivés au concours, les élèves se disper­
sèrent et vsitèrent les diflérents stands sous 
la direction de notre ami J. Gombert, che­
valier de la Légion d'honneur. 

Cette leçon de ohoee» vivante intéressa 
beaucoup les élèves du pensionnat Gombert 
qui purent juger sur le vif tous les progrés 
que l'agriculture avait réalisés. 

LES ELEVES) DE L'ECOLE BAGGIO 

S3NIH0VW s a a NOIXISO<ÎX3/I V 
Lea élèves de l'Ecole pratique d'Industrie 

Raggio sous la conduite de leur distingué 
directeur M. Bertrand, accompagné de ses 
professeurs ont visité le Concours agricole. 
L'étude dea moteurs à gaz pauvre, essence 
et vapeur, appliqués aux machines agrico­
les, a été pour eux on enseignement tsrtile ; 
1I3 ont v u par là que la mécanique «'implan­
tait partout et que les élèves des écoles in­
dustrielles seront bientôt assis indispensa­
bles au village qu'il» sont utiles a la ville. 

La Distribution des Récompenses : 
Voir en dernières nouvelles régionales. 

Le renflouement 
du "Pluviôse" 

LE VENT RETARDE LES TRAVAUX. — 
LE PREMIER CORPS N'A PAS ENCO­

RE ETE SORTI DU CERCUEIL 
D'ACIER 

(De notre envoyé spécial) 
Calais, 5 juin. — La brume déployait ton-

jours cet après-midi son long voile gris sur 
la côte. Après un éclat de soleil, vers midi, 
une promenade en mer à bord du torpitleur 
me révéla l'état très houleux de la mer. Les 
embardées du bâtiment marquaient mieux 
qiie toute dcscriytiM la houle des flots et 
les nouasses du veid du Nord-Eât soufflant 
impitcryâhteinent. 

Un officier de marine japonais 
nous dit ses impressions 

A bord, à côté du commandant du torpil­
leur, 01) petit homme au teint olivâtre, aux 
yeux bridés, attentif à tous les. mouvements 
du large autour de l'endroit où l'épave repo­
se c'est le capitaine de frégate Mntzuna, at-
ta ":iié naval de l'ambassade japonise a Pa­
ris. 

il y est venu on curieux, car les Japonais 
«"Intéressent ènormetnent a tout ce qui con­
cerne iwtre marine et à nos submersibles en 
particulier. 

« (juel dommage, nous dit-il, qu'un si mer­
veilleux navire ait coutt ainsi ; quel dom­
mage surtout qu'il nuit pas pu être renfloué 
plus tôt. Il est évidemment très ennuyeux 
que le ;«ui't de Calais, en sa qualité de sta­
tion dé submersiblea, ne soft pas doté du 
matériel nécessaire pour le renflouement 
J un pareil navire lorsqu'il a échoué et qu'il 
ait fallu recourir au po."t de Cherbourg pour 
avoir ce matériel. 

Les petits yeux de l'officier brillent d'un 
éclat semi-malicieux, semi-sévère. 

11 me dit qu'il assistera aux obsèques des 
victimes du « Pluviôse » et sa voix un peu 
ilùtée de temma dit tristement son admira­
tion sincère pour les baroiques vaincus de la 
mer. 

Une note officielle 
En rentrant vers 6 heures JJ trouve une 

note officielle communiquée a la Presse 
par M. le vice-amiral lîellue : 

u La situation s'est peu modifiée depuis 
ce matin, le chaland coulé » été légèrement 
poussé par la mer vers l'avant du sous-ma­
rin. 

La boule a plutôt augmenté et a empêché 
tout travail. La mer déterle sur l'épave en 
rendant l'approche M surtout l'accostage 
impossible à toute embarcation. 

La brume Intense régnant par Intervalle 
a gêné les communications. Les travaux 
préparatoires sur le troisième chaland con­
tinuent. 

Tout est disposé pour dégager le chaland 
42 et poursuivre les opérations de relevage 
aussitôt que 1 état de la mer ie permettra. 

Verj la fin de l'après-midi la mer était 
grosse au Vain. Des moutons festonnaient 
d une blanche dentelle la mer couleur d'ab­
sinthe En face du Casino : l'épave. A cet 
endroit les vesfues déferlent. L'écume trace 
de larges taches rousses autour de la coque 
noire du chaland tt qui émerge près du pé­
riscope da « Pluviôse n qui apparaît comme 
ua bras désespérément tendu au-dessus de 
i'eea et implorant secours. 

M. Chéron devait venir 
A 8 heures de l'après-midi, la nouvelle of­

ficielle de la vernue de M. C3>éron était an­
noncée aux autorités de Calais. Il devait ar­
river à » heures et demie. M. Trépont, pré­
fet du Pas-de-Calais, était arrivé a Calais 
pour recevoir le soos-secrétaire d'Etat, mais 
celui-ci a eontremandé sa venue an dernier 
moment. 

Le capot garde son cadavre 
M. le docteur Petit, directeur 6a service 

départemental d'hygiène, est venu aujour­
d'hui a Calais s'entendre avec M. le docteur 
Berqust, frère de l'adjoint au maire de Ca­
lai», pour le» mesures & prendre en vus des 
précautions hygiéniques qui devront entou­
rer l'extraction des cadavres du «Pluviôse». 

Ils se sont embarqué» oe matin sur la 
R Girafe » pour diriger s'il y a hieo las tra-
vaTtx de sauvetage du corps du matelot dont 
nous avons parie et qui se trouve, suppose-
t-on, dans le capot du submersible, mais l'é­
tat de la mer n'a pas permis cette funèbre 

°Ptn"0m~ ALEXWrLL. 

Le deuil du Gouvernement 

nous parlons plus haut, survenu an chaland em­
ployé au relevage du submersible. 

M. FalUères a résolu d'ajourner S une date ul­
térieure le voyage qu'il se proposait de faire tes 
n et lr, juin, a Clermont-Ferrand. 

Les obsèques de Chauvière 
.Parts, 5 juin. — Les obsèques civils» de Oisu-

vlère ont eu lieu dimanche après-midi & une 
fteuro et demie. Ua cortège de plusieurs milliers 
de personnes H accompagné la dépouihe du dé­
puté socialiste de Parts jusqu'au Père-I-achafse. 

Sur tout le parcours, prtneipatement dans le 
quartier de lireneile, se pressait une foute qui 
ïormalt une haie compacte, toutes les "sections 
de la Fédération socialiste do la Seine étaient 
représentées par leurs délégués. 

Le cortège s'est dirigé vers le Père-Lachaise 
où le oorys du défunt a été incinéré. 

L'Orne a élu un sénateur 
Alençan, 5 juin. — Le premier tour a don-

ai les résultats foirants : 
MM. Cachet, ancien député, r é a c , 414 voi* 

Abadie, conseiller yén^ral, rép. 15s 
Docteur Poulain, conseiller 

général, rép. de gauche.... 218 
Bansard des Bois, dép. pTDirr. 7» 
Leprêtre, avoc»t, eonjervatsur. 4 

(Ballottage) 
Alençon, s juin. — Voici le» résultat» du 

se tour , 
M. le docteur Cachet, 4S3 voix, ELU. 
Poulain, conseiller «-énéra1, rép. de 

gauche, • j6& veix 
H s'agissait de remplacer M. Poriqucr, sé­

nateur conservateur, décédé. M. Poriquet, 
doyen d'âge du Sénat, appartenait a cette As-
semblée depuis l'origine même, c'est-à-dire 
depuis 1876. 

Il avait siégé au Luxembourg sans inter­
ruption depuis trente-quatre ans, ayant été 
réélu à chaque renouvellement partiel. Au 
dernier renouvellement, en 1000, M. Poriquet 
avait été élu le dernier des trois sénateurs, 
par 484 voix sur 030 votants. 

de iérç-sup*Oise 
LA MANIFESTATION N'A Du-sNE LIEU 

A AUCUN INCIDENT 
Méry-sur-rnse, S iuin. — Cet aprés-nvkM a en 

lieu la rvunion organisée par le comttB de arév» 
à laquelle étaient convlis tous les travaineur» 
de la résjlon et les patrons carriers. Cerfl-d »• 
«ont abstenus. 

Divers omteurs, notamment Jouhaux da la G. 
G. T., ont encajré les grévistes a poursuivra leur 
mouveïn.Tt iusqu'A comoléte 3atisractfon. 

A l'is«"e du meeting, l'assistance s'est rendue 
aux obsèques du soldat Mfttaacourt, du 25e cTgr. 
'.iHerle dér-'<1ft chez son père, conseiller muen-
cioai de Mory. 

A l'issue des obsftmics, les grévistes et outrlen» 
formés erî corteçw" ent parcouru la 'TtfflM en 
poussant des cris hostiles contre les non-drévla-
tes mais U n'y a pas eu d'Incident. 

Dernières Nouvelles 
R E G I O N A L E S 

Le « Pourquoi-Pas » a Rouen 
Rouen, 5 juin. — Le « Pourquoi Pas 1 » 

est arrivé a Houen aujourd'hui. 
Au cours de la réception, l'amiral Fotrrnier 

a prononcé une allocution et a remis, au 
nom du ministre d» la marine, des médailles 
d'honneur à tout l'équipage. 

Los miflstres frayais à B'uxaiiss 
Bruxelles, 5 Juin. — Le roi a offort 09 sot-, as 

Palais, un dîner de Gi couverts, en i'nooneur des 
ministres français. La reine y assistait. 

On remarquait parmi les convives MM. Ruau, 
Trouhlot, Dtrpuy et Beau: plusieurs sénateurs 
et députés français et plusieurs ministres bel-
Ses, dont M. ScttoUaert. p.-4s»dynt du Gabirwt «t 

es personnalités de la Cour ot du monde politi­
que et militaire Belge. 

M. FalUares a(oarna M 
sa Auvergne 

voyage 

Paris, 5 juin. — U» président de 1s Républi­
que a décidé de ne taire aucun voyage officiel 
avant d'avoir assisté aux obsèques des victimes 
du PluMose La data de ces obsèques ne ponvan* 
être encore fixée, par suite da l'accident dont 

LES DRAMES DE L'AVIATION 
Maurice Farman et M. Besançon blessés 

Versailles, S juin. — L'a aéroplane monté par 
MM. Maurice Farman et œorges liesanjon, se­
crétaire général de l'Aéro-Club de tranec, a ca­
poté en aUems&nnt 4 Bue. 

M. Besançon a eU tranporté a l'hôpital da Ver­
sailles o on déclare que son état ne présente pas 
de danaer. 

M. Farman moins atteint que son oompajnon 
a été recoaduU a Pari». 

LA a MAIN NOIRE » CHINOISE 
Pékin, 3 Juin. — Toutes les légations ont 

reçu des lettres anonymes de prétendus ré­
volutionnaires de Shanghaï, les avertissant 
qu'une grande révolte anti-dynastique est 
imminente, et déclarant que si lea étran­
gers n'aident pas les Mandchous, ils ne se­
ront pas inquiétés, mais, que dans le cas 
contraire, la mort les attend dans un massa­
cre général. 

Ce3 lettres ont été délivrées mystérieuse­
ment ; elles portent des timbres-postes obli­
térés. 

Ces avertissements causent une certaine 
inquiétude. 

Afin d'être prêts à toute éventualité, les 
ministres européens ont pris des mesures 
assurant la coopération des diverses esca­
dres étrangères dans les eaux chinoise*. 
Les postes où se trouvent réunies plusieurs 
canonnières de nationalité différente seront 
dégarnis dune ou plu* .surs unités au profit 
d'autres pointa actut jment sans protec­
tion-

Chronique électorale 
LE CONGRES SOCIALISTE D'ONNAINO-

L» citoyen VERDAVAINK, conseiller mu­
nicipal d'Onnalng, a été désigné, a l'unani­
mité, comme candidat au Conseil d'arrondis­
sement. 

L» conseiller sortant est M. R. Oerquin, 
radical, qui, dit-on, ne se représenterait pas. 

ipela notamment que ce fut le Con» 
•rai du Nord qui encouragea cette1 

'- eri votant en liXiy uri crédit des-

Le Corxairs Agricole de Lille 
La uioiritu\!0!i des récompenses 
M Vassilière, directeur de l'agriculture, 

remplaçant M. Ruau qui était arrivé à Lille 
par 1 express de onze heures présidait la 
distribution des récompenses oui eut lien 
au Théâtre Municipal. 

M. Vassilière était entouré de M. Vin^nt . 
préfet du Nord : Ui. Deiesaiie, maire da 
Lille ; M. Uundaing, commissaire général 
de 1 Imposition ainsi que ses collaborateur» 
et une centaine d/aonculteurs de ta région 
assistaient a la cérémonie, a laquelle la 
Musi jue des Canonniers sédentaire» prêtait 
son concours. 

M. Vassilière prit la narole n parla de») 
jardins ouvrier» et insista tout spéciale­
ment sur l'utilité et le oon fonctionnement 
des écoles mena^èrea agricoles et de laite­
rie. 

Il 
seil 
ent; . 
Une a l'établir. 

Ai. VaasUiaté donna également tue a o . 
préciallon éioâieuae sur la race bovins dits 
bileue q- e l'on vit pour la première fou 
dans une exposition. 

Après lui Ni. GUlet, agriculteur, rappor­
teur du conconr», lut un rapport suc lest 
lauréats. Ensuite, M. Jourdain, secrétaire* 
lui le palmarès Dour le concours agricole 
§ropremcnt dit, ot M. Montaaru, celui du 

tud Eoock. 
A 1 issue de 'a cérémonie. M. VassSière) 

distribua les distinctions honorifiques sui« 
Éefftesl : 

LES DECORATIONS 
Mérite agricole 

Officier». — MM. Charlet, vétérinaire, 
c: uy' de service sanitaire de la ville de Lille ; 
Coquel, cultivateur à Beuvry ; d'Awjï, ré­
gisseur dos terrée da Pont-de-Saina. 

Chevaliers. — MAI. Godefroy, coaf de* 
bureaux de l'inspecteur principal du che­
min de 1er du Nord; Legrand, inspecteur 
de 1 aCaisao syndicale d'assurance mutuelle 
ces industrie^ tivtiles et sucreries da 'Fran* 
c : ; Fontaine, cultivateur et brasseur àl 
Trith.-Sainl-Lé(3er ; Riez, vétérinaire sani­
taire à- Lille ; Roussel, horticulteur maraî­
cher, bibliothécaire de la Société d'Horti­
culture de Douai ; André, consulter, muni­
cipal d'Aniche ; Moieai-Delaval, agricul­
teur a Etrœuyt ; Mazièrê, secrétaire géné­
ra' de la Société d'Horticulture de Douai i 
Melou. vétérinaire sanitaire à LiHe : De» 
Ieau, agriculteur, maire de Boursies : Hanna 
Rogez, h, riculteur b. Mérignies ; de la Pha-
Ieeque, maire d*Englos ; Procureur, a#rb 
cult'eur à Knclos. 

A i h. - \ M. Vassilière reprenait la Ira1»» 
pour P a m . 

1 • •« 

DANS I-E TEXTILE 
A BAILLEUL 

Vne réunion générale des erêvlstes aura Uetl 
demain mardi 7 courant, au siège habitai, a trois 
heures de l'après-midi. 

Le citoyen rl-sury Creton, secrétaire général da 
Syndicat textile oe LHVe, tara une 1111I11 «net sur 
'unification des tarifs et la» moyens de rési» 

A T-TT.T.T-

Au TaMewe PoEet 

tance. 

AuJ-nird'hut, & cinq rueures du soir. îéunlou de» 
on-Tiers et ouvrières do lissai» PoTVet, a l'es­
taminet de< la Brasserie d? l'Avenir, ras PMnre» 
Lejn-and, a Fivea 

Ordre du jour : Les grosses pelotes. — Part», 
de temps. — Métrage. 

•Je» '" - *» ' 
FEUILLETON DU 6 JUIN. — N. 118 

LE BORGNE NOIR DE FIVES 
VI„OT ANS D'AVENTURES POLICIERES 

p a r A l e x W I L L 
et 2S...., ancien inspecteur de la Sûrsté de LHb 

- e -

- En no'v'arnii'e, L* Terreur" et Lie Bre­
ton virent des fournisseurs 9e présenter 
••Mnbreusetnent eLéctpnoVuits par le con­
cierge, clamer leur tnéoonteotement à 
gui voulait l'entendre.. 

Le jxxiiangisme avait fait fiasco. Le 
crédit éphémère que M. le Baron avait 
trouvé grâce à sa renommée de quelque? 
semaines, à sa situation dans l'entou­
rage du générai Mitron, se trouvait dé­
chu oomnae cetoi-cL 

Ce noble étranger avait, disaéb-on, de 
gMeees dettes. Et l'argent se.faraait rare 
•amme le» beaux jours dans l'bOtel de 
la rue RoyjJe. 

U teïtïpe 'lc-r. fêlc3 BT>rrrptiieCT'W« Iwit 
Cri les reprochait amèrer.aerrt •<•> 

3adi3, on le trouvait munificent. 
Aujourd'hui, on l'accusa»! d'aveir e»é 

sot lement prodigue. 
Ain3i vont le» gens et les choses . . . 
M. de Fitzgeroid avait espéré que 

l'inexplicable opposition mise sur s e s re­
v e n u s serait bientôt levée. 

Il avait multiplié l es démarches per­
sonne l les pour e n connaître la causa vô* 
ri tabla. 

II s'était emporté chez l e banquier d é 
Paris . Il avait presque crié : Au Voleur I 

Le banquier lui avai» répondu fort 
tranquil lement qu'il n e pouvait dire à 
M. la Baron œ qu'il n é savait pas, maie 
fuir ?i M. le Baron voulait intenter à la 

• un ryrcch.s pour d6tonmemeats 
i dr il ravi, car an mcins 

cela permettrait des explications qu'il 
était le tout premiar à désira. 

M. de Fitzgeroid s'était adoucie avait 
sollicité une avance.., 

On lui avait fait comprendre que toute 
opération de ce genre était pour la mo­
ment impossible-

A l'ambassade on, sur ses instances, à 
plusieurs reprises, la chargé d'affaires 
l'avait reçu personnellement, il avait fini 
par avoir une explication, après bien des 
supplications, bien des grincemente de 
dents. 

« Nous avons pu apprendre, — et seu­
lement tout récemment — lui avait dit 
le chargé d'affaires, que la fortune des 
Fitzgeroid, celle dont vous jouisses, se-
ftor baron, est en oe moment l'objet 
d'une contestation... 

Il y a un procès d'héritage Vont récem­
ment introduit près de la oour d» Me­
xico, croyons-nous. 

Mais ceci sous toutes réserves 1 
Si, comme nous avons tout lieu de la 

croire, vous êtes fort de votre bon droit 
et les papiers de famille que vous avez 
en vôtre possession semblent surabon­
damment le prouver, ropposIQon dont 
vos revenus sont frappés ne saurait tar­
der à être levée.» 

Lea communications avec la Mexique 
ne sont malheureusement pas facile. 

Cela explique le grand retard qui est 
apporté aux pièces officielles vous signi­
fiant l'ouverture da ce procès.». 

— 7 Mais par qui est-il eugagé,ee pro­
cès invraisemblable? avait questionné 
anxieusement le baron. 

Ne iuis io OTS le seul héritier de la ï<*-

tune des FiUgarold? 
N'ai-je pas recueill» en 1868, à la suc­

cession de mon onde Don Juaree de 
FiUgerold, victime de 1'tadépendance 
mexicaine T - B 

rfai-je pas droit, en mémoire de oe hé­
ros, gTOfre de ter farniHe, h quelques 
égards de la part du gouvernement mexi­
cain? 

— s C'est bien pour cela que la gou­
vernement ne veut agir qa'aveo pruden­
ce, c*e»t-ft-dire avec lenteur, hélas l 

Vous connaissez les difficultés que 
l'administration de notre malheureux 
pays, encore bien peu organisé, suscite 
pour Ja moindre paperasse.. 

En vertu de la coutume qui fait loi 
dan» la province de Puebta, lorsqu'un 
procès en héritage est soulevé, l'argeru. 
est mis sous séquestre. 

C'est ce qui a dû se produire, Je pré» 
sume, V 

— « Encore une ïbis, gui aurait sus­
cité ce procès. 

Je suis le seul descendant en liane di­
recte dB la branche des Fitzgeroid. 

« Je ne doute pas du bien-fondé de «m miséreux sans travail, avait réussi a 
vos droits, seûor baron, mais je n'ai Bas 
à apprécier. 

Je transmettrai à mon fonvemement 
In protestation d» V<4r* Seigneurie 1 » 

Le baron de Fitzgeroid, pins inquiet 
que Jamais, s'était retiré. 

n était rentré, la mine fart sombre, g 
Lille. 

C'était alor» sers la milieu 3 * décem-
péu de jours après, M, de Fitzgeroid 

pin, avec son fidèle moine a cagoule. 
La vieux Sftephafd,uri valet et une cui­

sinière étaient toul ce qui constituait la 
domesticité que le baron avait conservé. 

L'hôte* de la rue Royale, clos et dé­
pouillé de ses meubles partis vers des 
salles de ventes étrangères, offrait un 
aspect désolé. 

A la porte, un vaste écriteau annonçait: 

Propriété à vendre. 

La Breton et La Terreur avaient dû 
transporter « leurs batteries » d Phalem-
pin et épier les allures de plus en plus 
singulières du capucin à cagoule et de 
son maure, M. le baron de Fitzgeroid. 

La Terreur avait réussi à sa faire em­
baucher comme jardinier, moyennant 
un salaire infime, dans la propriété du 
baron. 

Il lui fut donné de connaître ainsi de 
bizarres choses. 

Souvent, le baron s'en allait au matin 
et ne rentrait que fort tard dans la nuit. 

La Terreur qui, en se donnant comme 

se faire loger dans un appentis de la 
maison du concierge devenue Inoccu­
pée, pouvait tout à loisrr observer ce qui 
se passait dans la propriété. 

Le Breton, resté libre da se» mouve­
ments au debors,constttuait la sentinelle 
mobile près de cette vigilante sentinelle 
fixe. 

Le Breton suivait îe Baron dans ses 
sorties, ou du moins s'efforçait de le sui­
vre, car le diable d'homme s'y entendait 

j suivi. 
Il n'avait pourtant en rien deviné la ff« 

laiuro dont loi et son capucin étaient 
l'objet. 

Emmitouflé dans un grand manteau à' 
collet de fourrures, il s'atvenMrait sou­
vent dsms les Dondeines, a»x environ» 
de la gare de une, ou u descendait du 
train qui 1'ârnenart. 

Le Breton, qui le suivait, faute de pou­
voir « pister » le capucin qui s'obstinait 
à ne sortir qase. raiwaant, avait rteoeu 
vert un manège étonnant* . . 

Outre que les visites du baron de Fitz­
geroid au quartier des petHes masures 
entourées de jardins des DondainesS ne 
laissaient pas que d'être fort surprenan­
tes. Le Breton avait été un peu «estoma­
qué » de voir que le baron se rendait 
dans la bicoque d'un bonhomme aux al­
lures singulières, connu dans le quai» 
lier de peu de personnes et sous te nom 
fort vague de Monsieur Victor. 

Comme on le disait prêteur à la petite 
semaine, Le Breton en conclut que le ba­
ron, tombé — cela se voyait bien — dans 
une « purée noire », avait recour» « v 
bons offices de Monsieur Victor 

«* retirait dans son cottage de rataléin- comme pas un à éviter d'être trop bien 
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